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DES TESTS DE PERSONNALITE

Mise en garde méthodologique

En proposant cette série de tests de personnalité, il n’est nullement question pour nous de cautionner un cours de religion qui permettrait au professeur de jouer au « psy ».  L’implication personnelle que ces tests exigent demande de la part du prof une conscience claire de son propre rôle et donc de sa propre éthique enseignante.  

Nous déconseillons la divulgation des résultats de ces tests.  On les proposant, le professeur doit expliciter l’objet de sa démarche. 

Ils peuvent donc s’avérer d’une certaine importance dans des démarches de questionnement de l’élève sur lui-même.  Ils sont aussi importants pour en mesurer les limites.  Pour ce dernier objet, nous conseillons la lecture des remarques en annexe qui situent les différentes « écoles » d’analyse les unes par rapport aux autres.

1er TEST 

Méthode : la grille n°1 comprend une série de 40 questions ; vous indiquez votre réponse dans
              dans la grille n°2 en tenant compte que :     Très=10; Assez=5 ; Peu=2 ; Pas=0 ; 
              la grille n°3 répartit les questions par type de caractère et vous demande d’additionner

                  vos résultats. Classez ensuite vos caractères dominants en fonction de leurs importance. 

                                        GRILLE N°1

QUESTIONNAIRE







   25.  A la fois optimiste et anxieux, se presse car a toujours 

1.  Prendra rapidement la tête d’un groupe car n’aime            peur d’être en retard.

      Pas passer inaperçu.



   26.  Résout froidement ses problèmes en les posant un par

2.  Tourne en plaisanterie les états d’âme d’autrui, on             un et en cherchant la solution méthodiquement.

      vous reproche votre incompréhension .                       27.  Décide très vite par impulsion et exécute immé-           

3.  Cultive sa vie intérieure, porté à écrire un journal              diatement avec vigueur.

     intime.



                  28. Timide, craintif, facilement découragé, manque

4.  D’optimisme souvent excessif, dédramatise tout,                 quelque fois de goût à vivre.

     tendance à des actes irréfléchis.                                   29.  Possède naturellement de l’autorité, un tempérament

5.  Contre vous on se décourage car vous pratiquez la               de commandeur.

      politique de l’inertie.


                  30.  On vous reproche d’entreprendre trop de choses à la

6.  Peu troublé par les émotions, préfère entendre celles       fois et de ne pas toujours achever ce qui est commencé.

    des autres que de raconter les siennes.                          31.  Très exigeant à la fois envers soi-même et envers 
7.  Vous êtes efficace, agissant avec méthode et                         autrui.

      régularité.



                  32.  On vous reproche d’être à la fois négligent et

8.  Se laisse vivre avec insouciance, aime bien                             et paresseux.

     dormir ou ne rien faire.


                  33.  Très économe et méfiant, se laissera difficile-

9.  Désire obtenir la plus haute distinction dans                          ment avoir.

     son rôle en y sacrifiant le temps qu’il faut.                  34.  Caractère accommodant, se laisse diriger.

10.  Négligent, préfère attendre que le temps arran-        35.  Vous faites vos reproches avec plus d’humour  

       ge les choses..




           que d’éclats.

11.  Part battu d’avance avec l’impression qu’il n’y         36.  Avide de solitude, organise sa vie à l’avance,  n’aime

      arrivera pas.      



         pas l’improviste.

12.  Actif en toute circonstance, diplomate, opportu-        37.  Volontiers moqueur, aime les jeux de mots, même un

      niste, s’adapte avec souplesse aux situations variées.        un peu lourds.

13.  Anxieux, indécis, timide, agité de mouvements          38.  On vous reproche d’être d’humeur instable, irritable,

      d’impatience ou même se rongeant les ongles.                  ou  même de pleurer sans raison.

14.  Cordial, exubérant, boute en train, coléreux.            39.  Vous vous considérez comme un être envié et jalousé.

15.  Quand on le contrarie, boude et aime qu’on devine  40.  Très souvent persuadé d’être dans son bon droit, aime    
       pourquoi, qu’on le console.       

         discuter et couper les cheveux en quatre.

16.  Eprouve le besoin d’embellir la réalité, d’en
        

      rajouter, on vous reproche de ne pas être objectif.

17.  D’humeur égale, généralement impassible.

18.   Désire attirer l’attention sur soi, même en utilisant la séduction.

19.   Objectif et juste, rarement en colère, analyse sans passion.

20.   Aime et consacre beaucoup de son temps aux plaisirs sensuels et à la société : cartes, jeux divers,          

      pêche, table, réceptions, alcôve, etc.

21.  Se sent prédestiné aux nobles causes, aux entreprises difficiles.

22.   Aime la justice.

23.   A besoin de changements, d’excitants, de divertissements.

24.   Compense sa vulnérabilité par la lucidité



	
N° de

la

Quest


	         GRILLE N°2 

 Vous vous sentez concerné          SCORE
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Grille n°3

               addition des quest. N° 
 résultats des quest.  la colonne A        Total      Ordre Clas

	Colérique
	
	 1 + 14 + 25 + 27 + 30     
	        +         +        +         +        
	=
	

	Nerveux
	
	 13 + 16 + 18 + 23 + 38                
	        +         +        +         +                     
	=
	

	Passionné
	
	 9  + 21 + 29 + 31 + 39               
	        +         +        +         + 
	=
	

	Sentimental
	
	 3  + 11 + 15 + 24 + 28   
	        +         +        +         +    
	=
	

	Flegmatique
	
	 7  + 17 + 19 + 26 + 35 
	        +         +        +         + 
	=
	

	Apathique
	
	 5  + 22 + 33 + 36 + 40
	        +         +        +         +
	=
	

	Sanguin
	
	 2  +  4  + 12 + 20 + 37
	        +         +        +         + 
	=
	

	Amorphe
	
	 6  +  8  + 10 + 32 + 34        
	        +         +        +         +   
	=
	


Description des dominantes psychologiques des huit types de caractères selon BERGER (voir référence p.9)

1.  Le colérique :  il agit et réagit au présent, d’un seul bloc et souvent immédiatement, par impulsion et intuition ; il exécute les choses avec vigueur et précipitation.  D’humeur optimiste, combative et anxieuse.

Il est passionné, s’enthousiasmant pour beaucoup de choses à la fois.  Cordial, il entre facilement en relation  avec les autres.  Boute-en-train en société, doué de facilité pour parler.  Manque parfois de mesure, de tact, de goût.  Adulte, s’emporte facilement pour des riens ce qui l’entraîne à des actes irréfléchis et violents qu’ils regrettent peu de temps après.  Généreux, il n’aime pas faire de la peine.  Il ne peut garder pour lui les reproches ; il ne supporte pas les fourberies, les compromis.  Il ne tient pas rancune.  Son hyper activité lui donne l’impression de manquer de temps ; sa faille, c’est l’anxiété.  C’est un impatient dans les contretemps, ce qui fait qu’il court toujours après lui-même.  Il s’inquiète, s’angoisse pour des riens.   Ses moteurs sont donc à la fois le goût de l’action, de la lutte et l’anxiété.  Emotif Actif Primaire

2.  Le nerveux :    ils passent pour des lunatiques parce que les moments d’excitation intellectuelle et

affective alternent brutalement avec des moments d’abattement, de découragement.  Chez les femmes, les   périodes de règles les rendent irritables, angoissées, déprimées.  Ressent en permanence une angoisse qui le tenaille, manque de confiance en soi.  Sans cesse sur le qui-vive, il est un inquiet permanent qui s’angoisse à propos de tout et de rien.  Paralysé par le trac, il a toutes les peines du monde à passer à l’action, agir ou parler en public, passer un examen.  Sa nature est pourtant optimiste, frivole, superficielle même.  Sa frivolité suscite la fuite dans les divertissements multiples, variés ( jeu, spectacle, caprices) .  A le goût de l’excitation intellectuelle et de l’imagination ( qui est exceptionnelle )  ce qui, avec les divertissements, lui font oublier le poids de ses problèmes qui s’envolent par enchantement.  Aime tous les plaisirs de la vie et se replie dans les valeurs idéales du rêve et s’y complaît, au point de s’y abuser lui-même.  Emotif -N A - Pr.

3  Le passionné :  c’est le caractère des ambitieux qui réalisent : il est puissant, efficace et 

   dominateur,  naturellement apte au commandement.  Il est concentré sur une seule passion,  

   subordonnant à l’unique       ambition qu’il s’est choisi toutes les autres tendances qui pourraient 

   l’en détourner.  Passionné, il est aussi passionnel et même fanatique.  Orgueilleux et jaloux de son 

   choix dans lequel il s’implique totalement, il parle de sa cause avec vigueur et persuasion et admet 

   difficilement la contradiction, nourrissant un certain mépris pour ceux qui ne partagent pas ses goûts 

   et son idéal.  Se sent prédestiné aux grandes causes, aux entreprises nobles et difficiles, généreuses  

   et de dévouement.  Il a le sens profond et inné de la grandeur jusqu'à se sacrifier eux-mêmes à leur 

   cause.  Ils ont appris enfant la maîtrise d’eux-mêmes, car, à la fois vulnérables et révoltés, difficiles 

   à élever, ils ont dû apprendre à maîtriser et à utiliser leur violence, à cacher leur émotivité et leur 

   grande sensibilité.  La nécessité de se protéger, le sentiment d’incompréhension qu’il ressent et en 

   même temps une si grande capacité d’accomplir et de créer expliquent en partie cet air supérieur et 

   cette pudeur excessive sur ses sentiments qu’on lui reproche.  Il peut se sentir incompris, rejeté, 

   persécuté, jalousé.  Il est de nature autoritaire, possessive et souffrant d’une jalousie excessive.  Il 

   n’aime pas reconnaître ses torts, les niant avec véhémence et mauvaise foi ou parce qu’il ne les 

   aperçoit pas par manque de lucidité.  Ses qualités sont la générosité, le dévouement, l’esprit 

   serviable et honorable et l’intégrité incorruptible.  Il prend au sérieux la patrie, la famille, la religion 

   et son œuvre à accomplir.  

Em-Ac-Sec.

4.  le sentimental :  il a tendance à baisser la tête, à baisser les yeux.  C’est l’ambitieux qui reste au stade de l’aspiration.  Il part avec l’idée négative qu’il est battu d’avance, qu’il n’y arrivera pas.  Il se montre discret dans ses succès mais ne s’étonne pas de ses échecs.  Vulnérable et scrupuleux, il est mélancolique et insatisfait de lui-même et de la vie, n’accepte ni ses faiblesses ni sa vulnérabilité.  Il développe souvent un petit côté envieux.  Cette envie, et le sentiment d’infériorité peuvent le pousser à l’intrigue par la ruse et l’astuce.  Il possède un penchant naturel à l’introspection et à l’analyse qui le pousse à tenir un journal intime qu’il garde secret.   Il cultive sa solitude et ses méditations lui offre la possibilité de compenser ses échecs en se justifiant de l’inaction par son idéal.  Il se sent grandi et lucide quand il ressent profondément la douleur.  Il cultive le goût de l’amour parfait, du grand et seul amour.  Fidèle, il exige de sa passion et de celle de l’autre cette perfection.  Férocement jaloux, il sera bouleversé en cas d’infidélité.  Il est souvent marqué par son premier amour.  L’échange intime dans l’amour et l’amitié l’équilibre.  Il n’est pas pessimiste mais défaitiste.  Si l’équilibre affectif est réussi, c’est alors un optimiste.  Il sait sa santé vulnérable, prend ses précautions, fait attention à sa santé et consulte facilement un médecin. Em-N A-Sec.

5.  le flegmatique :  son activité s’exprime avec sang-froid, c’est ce qui fait son efficacité.  Il abat 

     un travail considérable sans même que l’on s’en aperçoive parce qu’il n’est ni bruyant, ni 

     spectaculaire, ni capricieux.

      C’est quelqu’un qui aime régler son action autant que sa conduite, avec prévision et 

      sérieux.  Il respecte les principes, est quelqu’un de parole, ponctuel.  Il a naturellement 

      l’esprit collectif et de discipline, capable de dévouement social ; est un homme de devoir.  

      C’est le caractère le plus égal qui ne se démonte devant rien, même l’inattendu.  A le sens 

      vif de l’humour ce qui lui permet de transformer en boutade les situations les plus 

      dramatiques qui pour lui ne sont que pittoresques.   Dans des situations conflictuelles, il 

      réagit avec ses  capacités mentales, prenant un à un ses problèmes comme un jeu abstrait 

      ou un problème mathématique et cherche la solution avec méthode.  Très tenace, ce qui 

      représente un atout qui lui permet d’arriver à ses fins.  Un de ses défauts possibles est une 

      certaine rigidité qui l’empêche de comprendre ou d’admettre les       

      écarts de ceux qui ne se conforment pas, ou de ceux qui sont trop vite bouleversés, qui ne 

      maîtrisent pas leurs émotions.  

Non Em.- Ac.- Sec. 

6.  L’apathique : introverti, replié sur lui-même aimant ruminer le passé.  Il est fermé, secret, 

    tourné vers lui-même.  Il ressent le temps comme une immobilité ennuyeuse, source d’angoisse 

   dans sa solitude.  Lent, hostile à l’adaptation, il est conservateur, parfois esclave de ses habitudes, 

   réglant les moindres détails de sa vie avec méticulosité.  Il aime les rapports individuels mais peu les 

   groupes importants.  Prudent,  prévoyant, économe, méticuleux, il aime l’ordre, la discipline, la loi.  

   Il s’épanouit dans des professions et des hobbies réclamant la précision.  A un sens inné du 

   jugement et ne peut s’empêcher de l’exercer dans toutes ses relations ; ce qui le conduit à 

   l’intolérance voire à la médisance.  Cela peut l’entraîner à faire justice lui-même, à pardonner 

   difficilement.  On y voit là les personnes les plus tenaces, les plus entêtées, celles qui ne cèdent 

   jamais.  Pointilleux, il peut aimer couper les cheveux en quatre, persuadé d’être dans son bon droit.  

   Fidèle en amour, de cœur et de raison.  Il est romantique, d’humeur triste,  aux larmes secrètes.  Il 

   est fidèle par raison, par l’amour de la loi et de son monde construit d’habitudes et de routine.

     « Pour vivre heureux, vivons cachés » est sa devise tranquille.  Em.- Non Ac.- Sec.

7.  le sanguin :  c’est un extraverti qui dédramatise tout.  Il a les pieds sur terre, un esprit pratique, pertinent.   Son esprit pratique se double d’initiative et parvient à trouver des astuces pour résoudre les problèmes.   Son hyper activité, son tonus exceptionnel de force de la nature trouvent le plaisir de se manifester en vainquant les obstacles et les résistances.  Il aime les relations humaines ( amis, clubs, cartes ), les plaisirs de la table.  Il est diplomate, très tolérant, tacticien ce qui, grâce plus à son expérience qu’à de grands systèmes idéologiques, lui permet de parvenir à ses fins.  D’un grand réconfort pour les autres, sécurisant, mais ne pénètrent pas toujours les hypersensibles qui, à ses yeux, aiment compliquer la vie.  En amour, il est sensuel mais assez superficiel.  Pas jaloux, accordant pour les autres la liberté qu’il veut s’accorder.  Imagine, par optimisme, que les autres pensent comme lui, que tout tourne toujours en sa faveur. 

N.E-Ac-P

8.  l’amorphe :  « dans la vie faut pas s’en faire » ; tout s’arrangera toujours.  Extraverti, il aime les contacts et la société.  Il a bon caractère, est doux, conciliant, jamais en colère, d’humeur égale, aimant écouter.  On le dit disponible, tolérant et d’instinct on est porté à lui faire ses confidences.  On aime à s’entourer de sa présence et de ses conseils.  Peu émotif, on le sollicite comme arbitre dans les conflits passionnels.  Il y exerce ses talents de rationaliste, disséquant les idées, peser le pour et le contre.  Cette aptitude peut le conduire à pas savoir prendre une décision.  Il nourrit peu d’ambition pour lui-même.  Ses failles sont la négligence et la paresse.  Il a toujours l’impression d’avoir le temps ( bonjour les factures ).  Il ne sait pas se presser ; c’est un mou.  En face du conflit, il fait le mort, attend, plie, mais ne rompt pas.  On le traite parfois de gamin parce qu’il a des moments d’enthousiasme excessif qui lui font obéir à ses impulsions.  En amour, il oublie une passion au profit d’une autre.  Il lui arrive parfois cependant de souffrir de mélancolie.  Il ne veut alors plus voir personne, mange pour compenser cet état qui passe tout seul, comme par 

    enchantement, aussi brutalement qu’il est survenu.  Ne suit jamais un régime jusqu’au bout. 

    Non Emotif - Non Actif - Primaire 
--------

(1)  BERGER, G : Traité pratique d’analyse du caractère ; P.U.F., Paris,  1972.

Voir aussi  Dr Yves REQUENA : Acupuncture et psychologie, Pour une approche nouvelle de la psycho-

somatique ; Maloine, Paris, 1982, pp172-238. 
TEST N°2    LE DIAGNOSTIC 

Un premier test de connaissance de soi par l’Analyse Transactionnelle

Consignes : examinez chaque affirmation et affectez-lui le nombre de points correspondant :

· c’est quelque chose que vous ne faites ou ne pensez JAMAIS ou  PRESQUE JAMAIS
    =   0 point

· c’est quelque chose que vous faites ou pensez PARFOIS




    =    1 point
· c’est quelque chose que vous faites ou pensez SOUVENT



                 =   2 points
· c’est quelque chose que vous faites ou pensez TOUJOURS ou PRESQUE TOUJOURS               =  3 points








l’auto-diagnostic

1.  j’aime que les autres se confient à moi




:

2.  je suis poli








:

3.  je me fie à mon intuition






:

4.  je suis exigeant envers les autres





:

5.  je fais respecter les règlements





:

6.  j’ai un tempérament cordial et bon enfant




:

7.  je pratique la négociation






:

8.  je me conforme aux règlements





:

9.  je pense que pour exister il faut se battre




:


10.  j’aime la nouveauté






:

11.  je suis sérieux







:

12.  j’aime bien provoquer autrui





:

13.  je fais ce qui me plaît






:

14.  je lutte contre la désorganisation et la pagaille



:


15.  pour résoudre un problème, je fais confiance aux recettes éprouvées
:

16.  je m’inquiète pour les autres





:

17.  dans un dialogue, j’écoute et je reformule le point de vue d’autrui
:

18.  je me sens responsable de ce qui m’arrive



:

19.  je perds mes moyens quand je ne suis pas dans mon univers habituel
:

20.  j’ai une attitude conciliante





:

21.  je porte des jugements sur le comportement d’autrui


:

22.  je suis ponctuel







:

23.  il suffit de peu de chose pour me mettre en colère



:

24.  j’aime les jeux







:

25.  j’obtiens ce que je désire






:


26.  je me méfie des idées reçues





:

27.  dans des situations mouvementées, je garde mon calme


:

28.  certaines remarques des autres me blessent



:

29.  j’aime la remise en cause






:

30.  j’exprime ce que je ressens





:


31.  j’agis en fonction d’un certain nombre de principe auxquels je crois
:

32.  j’analyse mon propre comportement




:

33.  quand on me donne un ordre, j’obéis




:

34.  j’aide les autres à résoudre leurs problèmes



:


35.  j’ai tendance à réagir impulsivement




:

36.  j’ai un esprit de contradiction





:

37.  dans une situation de conflit, je cherche avant tout à dédramatiser
:

38.  je prends mes décisions en toute autonomie



:

39.  je fais confiance à la hiérarchie





:

40.  j’ai tendance à dominer les autres





:

41.  mon langage est spontané






:


42.  je suis les conseils de ceux qui ont de l’expérience


:

43.  je discute pour le plaisir de la joute verbale



:


44.  j’ai un tempérament contestataire




:

45.  lorsque je rencontre un problème, j’examine posément tous les 

éléments de la situation avant de prendre une décision


:

46.  je m’exprime avec réserve et discrétion




:

47.  je pense qu’aujourd’hui les gens ont tendance à oublier leurs devoirs
:

48.  le fait qu’on me donne des ordres m’indispose



:

49.  j’apprécie la compagnie des enfants
                  


:


50.  je fais des reproches à autrui





:

51.  les gens viennent me demander conseil et assistance


:

52.  je me révolte contre les contraintes




:

53.  je prends du recul par rapport aux situations que je vis


:

54.  j’ai tendance à être bienveillant vis-à-vis d’autrui


:

55.  je recherche des situations de conflit




:

56.  je suis créatif







:


57.  je donne sans hésiter un coup de main à des collègues ou à des amis 


     qui font appel à moi






:

58.  avant d’agir, je me fixe des objectifs




:

59.  je pense que le travail a une valeur morale



:

60.  je pense que les gens aiment qu’on les sécurise



:
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Analyse des résultats

Votre score est composé de 6 chiffres compris entre 0 et 30.   Chaque chiffre matérialise le degré d’importance d’un élément de la personnalité ou « état du moi ».

Nous nous référons ici au modèle de la personnalité proposé par l’ANALYSE TRANSACTIONNELLE1 que nous décrivons ci-dessous d’abord sous une forme synthétique et, ensuite, sous la forme d’une visite au musée de la personnalité et, ensuite,.
1. Evaluation des résultats selon les concepts de l’Analyse Transactionnelle (1)
Votre score est composé de 6 chiffres compris entre 0 et 30.   Chaque chiffre matérialise le degré d’importance d’un élément de la personnalité, ou « état du moi ».

Nous nous référons ici au modèle de la personnalité proposé par l’ANALYSE TRANSACTIONNELLE

La colonne 1 représente l’état du moi appelé PARENT CRITIQUE : c’est l’aspect normatif de la personne, qui juge, ordonne, interdit, édicte des règles et des principes, moralise ( « il faut », « tu dois »).

La colonne 2 est le PARENT NOURRICIER qui protège, dédramatise, encourage, soutient, aide ( « ne vous en faites pas », « ce n’est rien », « je suis là », « ça ira » ...)

La colonne 3 est l’ADULTE, parfois appelé l’ordinateur, parce qu’il analyse froidement la réalité, observe, écoute, s’informe, réfléchit, compare, vérifie et décide après traitement de l’information ( « quel est le problème ? », « quel est l’objectif ?», « d’après les informations que j’ai, je pense que »...)

La colonne 4 est l’ENFANT SOUMIS qui se soumet aux ordres, aux instructions, aux règlements et aux consignes, qui exécute ce qu’on lui demande mais ne prend ni risques ni initiatives, maintient la routine et le statu-quo et manque parfois de dynamisme et de confiance

en lui ( « oui chef », je fais de mon mieux », « c’est de ma faute » ....)

La colonne 5 est l’ ENFANT REBELLE qui s’oppose et se révolte, qui est « contre », qui se méfie ( « je ne suis pas d’accord », « ils sont responsables », « ce sont eux qui »...)

La colonne 6 est l’ ENFANT SPONTANE qui exprime ce qu’il ressent, qui déborde d’énergie ou de fantaisie, qui suit ses impulsions et son bon plaisir, qui s’amuse (« je veux », « je n’ai pas envie », « chouette », « bof », « zut », « oh là là »...)

2. Une manière originale de lire les résultats : 

La visite du Musée de nos voix intérieures

Les 3 sections et les 6 salles de l’ANALYSE TRANSACTIONNELLE
Les six personnalités qui portent les costumes et les expressions des personnages qui ont marqué notre histoire nous leur donnons vie à tour de rôle selon les aléas de notre existence.  La systématisation qui suit est présentée comme si nous allions au « musée de la personnalité.  Il comporte trois sections et six salles.

Salle n°1 ( rez-de-chaussée, immédiatement après la réception) : LE  PARENT CRITIQUE
Dans cette salle, Mesdames et Messieurs, vous allez retrouver un premier ensemble comportemental qui a été adopté à l’égard de l’enfant par les parents, grands-parents, éducateurs à tous les niveaux et de tous types, et enregistré par lui : des paroles, des attitudes, des injonctions, des interdictions, des gestes...  Cet ensemble comportemental remplit le plus souvent deux fonctions, celle de limiter le comportement spontané de l’enfant 

( « Ne mets pas tes doigts dans ton nez... ») et celle d’orienter ce comportement (« Dis merci à la dame »), bref

EDUQUER.  Et une éducation au sens large qui va sculpter l’enfant depuis les tous gros traits jusqu’aux moindres nuances à l’aide d’un outil privilégié : le programme personnel de l’éducateur.
C’est dans cette section que vous retrouverez toutes les attitudes directives possibles, des plus simples, celles qui parlent de bon sens, de quotidien, de convivialité : « Ne mets pas le chat dans le micro-ondes ! » « Ferme la porte. » « Du calme, quand je fais ma sieste ! », aux plus complexes, les attitudes et messages de fond, qui confinent à l’idéologie et dont l ‘éducateur n’est lui-même sans doute pas toujours conscient, des paroles : « Tais-toi quand tu me parles ! » « Y a pas de mal à se faire du bien... » « Dans notre famille on ne tombe pas en dépression... » « Plus je vois les hommes, plus j’aime mon chien. » « La vie est un lourd combat »

« Nous, on n’a jamais de chance » « Plus je vois les hommes, plus j’aime mon chien » « Sacrifie-toi », etc.,

mais aussi des comportements.  Il y a ceux qui donnent à leurs proches l’image du travail, d’autres celle du « farniente », il y a ceux qui brûlent les feux rouges, ceux qui prennent quatre douches par jour, ceux qui se servent toujours les premiers et des meilleurs morceaux, ceux qui ne trichent pas au Wist, ceux qui protègent les oiseaux en hiver, ceux qui fument au lever, ceux qui ne regardent même pas les carnets de notes etc.

A ces comportements de base sont évidemment associées certaines attitudes significatives : quand vous jouez au parent critique, votre corps se penche spontanément vers l’avant et votre regard se pose de haut, parce que c’est ce que vous avez enregistré chez votre Parent Critique, c’est-à-dire chez un « grand » au moment où vous-mêmes éprouviez toutes les peines du monde à franchir le cap du mètre vingt.

Votre voix se fait forte, sèche, autoritaire, cassante même, indignée à ses heures, critique, méprisante ; vous aimez à ces moments croiser les bras, relever le menton, froncer les sourcils, tendre un doigt accusateur ou pianoter d’impatience ; votre vocabulaire vous pose en juge : bien, mal, bon, juste, injuste, ordonné, désordonné, jamais, c’est toujours la même chose, c’est pour ton bien, combien de fois vais-je devoir le répéter...  Vous ferez appel à des principes, à des règles morales...

La plus grande qualité de cette personnalité est d’imposer des limites claires à l’enfant et par là d’être structurante.  Revers de la médaille : adieu l’initiative personnelle et donc la créativité.

Ces figures de Parent Critique, nous les avons enregistrées dans notre enfance et nous les reproduisons à nos heures surtout si nous avons à notre tour acquis un statut et une responsabilité d’éducateur de manière à toujours donner raison à ce programme qui est devenu le nôtre.  Elles existent aussi tout autour de nous chez nos dirigeants.  Pensons par exemple au Général de Gaulle, à Ronald Reagan, Saddam Hussein, B. Nétanyanou...

Salle n°2 ( à côté de la cafetaria et des vestiaires ) : LE PARENT NOURRICIER

Etonnante, n’est-ce pas, la différence d’atmosphère de cette salle par rapport à la première ?  Finis les parquets trop bien cirés, les boiseries sombres, les plaques en cuivre « Bureau du Directeur » « Préfet de discipline », les collections de fouets, les galeries d’ancêtres, l’oncle évêque, le grand-père amiral, les traités de morale en 75 volumes...

Ici, la pièce est grande, claire, peut-être un peu trop surchauffée.  Tout y est capitonné.  Ca et là, des fauteuils, profonds ; partout, l’odeur de cannelle, d’une tarte aux pommes « maison »...  Omniprésent, le Parent Nourricier, aux allures de « bonne mère », au sourire large et aux bras ouverts.

Comme la précédente, cette figure trouve son origine dans les enregistrements que nous avons faits dès notre toute petite enfance auprès de nos « parents » au sens large.  De là, à nouveau, le besoin de se pencher légèrement puisque c’est à plus petit que soi que l’on s’adresse.  La comparaison s’arrête là.  A l’inverse du Parent Critique, le Parent Nourricier cherche à stimuler et à protéger le « petit être sans défense » qui est en face de lui plutôt qu’à interdire et influencer.  Le Parent Nourricier, c’est cette figure en nous qui a besoin de protéger, de consoler, d’englober, de calmer, d’encourager, de mobiliser, et d’après le modèle que nous avons connu, enfants, sur le mode non verbal d’abord, ces grands sourires au travers des rideaux de talc, ces « coucoubeuhhh » , les bercements, les caresses, le sein ou le biberon à la demande, les genoux, ensuite sur le mode verbal « Bravo ! » « Mais que tu deviens grand ! » « T’en fais pas... » « Laisse moi faire... » « Tu n’as pas oublié ta petite laine ? » « T’es le meilleur !» « Je te fais confiance » « Fais attention » « Magnifique »

« Sois prudent » « Tu veux que je le fasse pour toi ? » « Courage » « T’as pas froid ?»...

De tels propos ne seront bien sûr assortis que de gestes amples et « ronds », plus rien de cassant ni de distant, des gestes d’accueil qui pourront même se faire enveloppants : bras autour des épaules, main serrée qu’on ne lâche pas.   La grande qualité de cette personnalité est de répondre au besoin primordial de sécurité et de soutien que nous connaissons tous ( cfr. Module N°4 et 5 ).   Le revers en serait qu’en favorisant démesurément la régression, elle empêche le vis-à-vis de grandir.   La limite entre la « bonne » mère et la mère « dévoratrice » si pas « abusive » est étroite.

L’exemple le plus célèbre de cette figure est le père Noël qui a charmé notre enfance.

Salle n°3 ( au sous-sol, près des tableaux électriques) : l’ADULTE
Il a mis sa grande bouse blanche, chaussé ses lunettes, il se tient devant le tableau noir, sa craie en main, il va pouvoir expliquer ou interroger.  Tout autour de la pièce, des ordinateurs au clignotement rassurant, des alambics, des liquides en fusion...  Point de place pour les probabilités, ici, c’est le règne du système binaire : vrai ou faux, zéro ou un, oui ou non.   Vous l’avez compris, nous sommes entrés dans la salle de travail de notre Adulte, c’est-à-dire la seule partie de notre personnalité qui est en contact avec la réalité, qui prend distance pour réfléchir et exploiter au maximum toutes nos potentialités intellectuels et logiques.

Et il se montre très ouvert, notre savant, il se tient bien en face de nous et privilégie le contact par tous ses gestes et toutes ses attitudes, mains ouverts, regard plongé dans le nôtre... ; il faut que rien ne dérange la qualité de l’échange et donc la justesse de l’information échangée.  Son visage n’exprime aucun sentiment, puisque avec lui c’est l’intellect qui parle ; ses paroles aussi sont neutres affectivement mais très colorées intellectuel-lement : notre Adulte informe ou s’informe, interroge, reformule si nécessaire, jauge, analyse... « Si j’ai bien compris, vous avez l’intention de... » « Dans cette hypothèse, il s’agirait de ... »  « Qu’est-ce que tu veux dire par là... » « J’ai bien réfléchi, il me semble que ... » « Il n’y a qu’une alternative :... » « Combien ? » « Comment ? ».   Et tout cela d’un ton neutre quoique propice au dialogue.  Au boulot, c’est rien moins qu’efficace.

Le rôle de l’Adulte est d’adapter nos programmes Parent ou Enfant à la réalité et de nous rendre par là « buvables » socialement.   C’est mon Adulte qui me souffle de ne pas hurler sur mon professeur ( hm) parce qu’il  ne m’a pas mis les points que j’attendais ; c’est encore lui qui m’empêche de tirer la langue à mon voisin parce sa nouvelle voiture est plus grosse que celle de notre famille.   L’Adulte adapte nos autres programmes, c’est une de ses fonctions, l’autre étant de les casser parfois, quand après analyse, ils paraissent complètement incongrus, obsolètes ou irréalistes et de les remplacer par des décisions.  C’est l’Adule en nous, par sa faculté d’analyser et de prendre distance, qui nous fait sortir de certains conditionnements et nous aide à créer notre propre liberté.

Personnage-clef, comme les autres, il a le pouvoir d’agir sur les autres états du Moi, mais il ne doit en aucun cas avoir le champ libre à 100 °/° : sans les émotions propres à l’Enfant ( voir ci-après) et au Parent, notre personnalité perdrait toute humanité.  Mus par notre force logique, nous agirions en robots calculateurs, froids, distants, sans expression et sans spontanéité.

Et s’il fallait en finir avec un exemple type, réfléchissons notre propre image lorsque nous vérifions l’addition au restaurant ou que nous effectuons le devoir de calcul de notre petit cousin qui est en 3ème primaire...

Salle n°4 ( dans le jardin, entre les branches du pommier) : L’ENFANT SPONTANE
Vous ne le voyez pas ?  Vous l’entendez pourtant, c’est lui / elle, ces mélodies nostalgiques tirées... d’un bout de tuyau d’arrosage.  C’est lui / elle, dans ce rire cristallin, parce que le chat a effrayé le chien ; dans ces yeux gonflés et rougis parce que le film était beau, très beau.  Dans ces hurlements énergiques parce qu’« on » a encore écrasé ses plates-bandes.   C’est lui / elle qui a inventé le feu ou la roue ou la machine à vapeur ou le grille-pain ou la bombe atomique.  C’est Mozart jamais assassiné, c’est Picasso, Spielberg,  Coluche, Fernandel...

C’est chacun de nous chaque fois que nous nous éloignons d’une idée, d’un projet, d’une solution « géniale », chaque fois que quelque chose vibre en nous, au creux de la poitrine, et qui cherche à sortir, colère, rire, larmes, cris, chants, mouvements.   Vous aussi chaque fois que vous pensez « J’ai envie ».

Les genoux sales, des vêtements confortables, les cheveux en bataille, une mine superbe, pas de mouchoir.

Quick et Flupke, pourquoi pas, avec le génie en plus.

Ce qui caractérise Quick en nous, c’est la place qu’il prend une fois qu’il est réveillé.   L’horreur du fou-rire au plein cœur d’une réunion.   Et le terrible, l’abominable « J ‘ai envie de dormir » lors de la visite de la tante Huguette, les bâillements qu’il faut réprimer, les paupières qu’il faut maintenir ouvertes coûte que coûte.

Ce qui resurgit dans ces circonstances et dans bien d’autres, ce sont les comportements naturels, instinctifs de notre petite enfance, quand il nous était permis de tomber de sommeil ou de rire à gorge déployée.

Comportements, pulsions, besoins, émotions du tout petit, qui vivent intacts en nous et que nous revivons sur le mode enfantin :  mon corps m’appartient et j’en fais ce que je veux, j’aime bouger, danser, sauter, lancer des bourrades ou claquer des mains.  Mes émotions parlent d’elles-mêmes, je n’ai pas besoin de me cacher pour pleurer, je n’ai donc pas besoin non plus de me réfugier dans une logorrhée aussi verbeuse qu’aseptisée.  Moi, je parle franc, direct et sain, et tout le monde me comprend, même si je n’ai dit que « Dommage » ou « Chouette » ou « Bof ».  Et si j’en ai envie, je me parlerai à moi tout seul, c’est bien aussi !  Et ma voix, elle chante, elle crie, elle dessine des éclairs et du tonnerre, des jets d’eau ou des fleurs.

L’Enfant Spontané, c’est l’instinct vital, le jaillissement de notre puissance même de vie, notre humanité,

notre désir ( cfr. Yves Prigent : module n°5)... à apprivoiser toutefois, pour s’ouvrir aussi aux plaisirs de la socialisation.   Notre Enfant Spontané aurait peut-être tendance à rester trop sauvage.

Salle n°5 ( Premier étage, chambre blanche) : l’ ENFANT ADAPTE 

Il porte un pantalon en flanelle grise ; il répète son violon, en s’appliquant : un quart d’heure tous les jours, c’est un minimum, on le lui a dit, il s’exécute.  Elle porte une jupe bleue marine et des bas blancs ; elle étudie la conjugaison des verbes irréguliers, surtout le plus-que-parfait du subjonctif.  Ils sont dans cette chambre jusqu'à l’heure du bain puis du dîner.  Elle descendra un peu plus tôt que son frère pour mettre le couvert.

Après le repas, il sortira les poubelles.  A 21 heures, tous les jours de l’année, ils embrassent leurs parents, vont se brosser les dents - pendants trois minutes, montre en main, le dentiste l’a dit ! - montent se coucher.  

A 21 h 15, ils sont endormis.

Pas du tout votre style, même quand vous étiez enfant ?   Pas sûr.  Nous avons tous eu besoin pour grandir et nous tailler une place dans la société des adultes d’un minimum de soumission.  Nous avons acquis des réflexes d’obéissance, qui rendaient d’ailleurs la vie bien plus commode pour tout le monde.  Et nous en avons certainement gardé des traces.

Il est là notre Enfant Adapté, chaque fois que nous sommes indécis, que nous hésitons, comme si la clarté allait venir d’ailleurs.  Il est là aussi quand nous faisons taire un désir ou une volonté parce qu’il nous semble que le désir de celui qui est en face de nous est plus fort, plus impérieux, plus intéressant ou plus sécurisant que le nôtre.  Il est là quand nous sommes appelé dans le bureau du directeur et que notre cœur tremble.  C’est lui qui nous fait bégayer, quand la figure parentale est vraiment trop écrasante, ou vous plaindre ou raisonner.

« C’est ma faute ...» « D’accord, je ne suis pas très doué pour cela... »  « Je n’ose pas ».  « Comme tu voudras.»

 C’est Emile qui n’a jamais un dixième de seconde de retard, c’est Martine qui passe l’aspirateur, c’est Odile qui n’ose pas porter une jupe courte, c’est Marie qui ne sort jamais pour ne pas faire perdre de l’argent à la famille, c’est Thierry qui est toujours si poli, c’est Henriette qui pleure dès qu’elle se trompe...

Nous avons eu besoin de nous soumettre un tant soit peu pour grandir, soit.   A nous de voir cependant si cette soumission ne gouverne pas notre existence actuelle, et si nous ne sommes pas trop peu sûrs de nous, trop anxieux, trop dépendants, trop tendus, trop en recherche de sécurité.

Un personnage-clef ?  Vous vous en doutez : c’est « Martine à la maison »  

Salle n°6 ( sous les toits) : l’ ENFANT REBELLE
« C’est par cette salle, Mesdames et Messieurs, que nous allons terminer cette visite du musée de la personnalité.  Veuillez revêtir ce gilet pare-balles et vous enfoncer ces boules de coton dans les oreilles.  Les natures sensibles peuvent s’abstenir... »

Vous montez l’escalier qui monte au grenier, des grincements de guitare électrique et de synhétiseurs à plein volume et haute fréquences réveillent votre ulcère.  Vous continuez pourtant, vous voulez savoir.  Une porte entrebâillée, noire avec des grands dessins rouges psychédéliques.  Vous essayez de jeter un coup d’œil dans l’embrasure, pan !,  vous vous recevez en pleine figure la porte qu’ « il » vient de refermer d’un coup de pied violent en hurlant : « Z’avez rien à foutre ici !  C’est chez moi. »

Vous attendez qu’il se calme.  Le disque à changé : du hard rock à présent.  Non pas ça !  Vous vous apprêtez à redescendre.  Tout compte fait, cette salle ne vous intéresse pas tant.  La porte s’ouvre pourtant.  « Il » a l’air calmé.   Vous entrez prudemment, marchez précautionneusement, de peur de vous prendre les pieds dans le fatras de vêtements, verres, canettes, cendriers, disques, bouquins, boîtes de conserve, posters, casques de motos... qui jonchent le sol.  La pièce est très sombre.  Toujours ce bruit.  « Il » est devant son bout de miroir,

« il » est en train de se percer une quatrième fois l’oreille.  

« Elle » est couchée sur le matelas à même le sol.  Elle fume, on ne sait trop quoi.  Ils se mettent à vous regarder.  Ils vous narguent, c’est sûr, vous provoquent, rient franchement de vous : »On t’intéresse p’tit’ tête ? »  « Tu m’as bien regardé ? »  « Alors tu décampes, maintenant ? »  « J’suis chez moi, ici, t’as compris ! » « Faut pas croire que je vais me laisser faire » « T’as compris, ou je te butte ? ».

Vous avez compris, vous glisser déjà le pouboire dans la main du guide à la porte de sortie, vous êtes plutôt pantois.  Mais qu’est-ce que c’étaient que ces zigotos-là ?

Rien d’autre qu’une partie de nous-mêmes, Madame, Monsieur, qui pour fatigante qu’elle soit, encombrante même quand elle se met à outrepasser les règles de base de la vie en société, n’en est cependant pas moins essentielle dans la création de votre équilibre.  C’est cet Enfant Rebelle-là qui vous permet de prendre distance

par rapport à l’autorité de vos parents et à éveiller votre personnalité spécifique.  C’est lui aussi qui fait clignoter le feu rouge à l’intérieur de vous quand il y a risque d’abus de pouvoir.  C’est lui qui s’exprime quand vous vous révoltez contre le chauffard qui vient de vous piquer la place de parking que convoitiez depuis 5 minutes, quand un malotru vous dépasse dans la file de cinéma ou à la banque, quand le frère ou la sœur a pris votre place dans le fauteuil pendant que vous étiez à la toilette.  C’est lui qui s’exprime à la boxe, dans la salle de buddy-building, ou au foot, dans les stades, ... de triste mémoire parfois.  Nécessaire, certes, mais à gérer absolument aussi.

Partout et nulle pat :  LE PETIT PROFESSEUR
« Et voilà, mesdames et messieurs, la visite est à présent terminée.  Je vous invite à rejoindre la sortie à votre rythme, ou plutôt à celui du dernier occupant de ces lieux, le fantôme du Petit Professeur.  N’ayez pas peur, madame, c’est un bien gentil fantôme, parfois fantasque, parfois féroce...  Laissez-vous guider au gré de ses impulsions : il sait ce qu’il fait.  C’est lui qui vous a poussé, oui, vous, le grand avec deux chaussettes rouges, aux côtés de la demoiselle aux lunettes.  Ne me demandez pas pourquoi il l’a fait : c’est toujours comme cela avec lui !  S’il vous prenait l’envie de repasser par le bureau ou la nursery, c’est qu’il a senti que c’était bon pur vous.  Faites-lui confiance.

Toutefois, s’il est en train de vous souffler « arrange-toi pur ne pas payer le guide », sachez qu’il est en pleine phase de confusion et qu’il commence sérieusement à m’agacer.  Si c’est le cas, bâillonnez-le et déliez largement les cordons de votre bourse, merci ! »

Car ses messages viennent de très loin, à notre petit fantôme de Professeur, de ce temps où la pensée logique n’était pas à la portée de l’enfant.  Il a disparu mais ses paroles sont profondément incrustées dans notre personnalité.  C’est ainsi qu’il nous protège à notre insu, en nous offrant les réparties et les « gestes qui sauvent » dans les situations épineuses.  C’est lui aussi qui va déterminer le choix de notre partenaire de prédilection dans l’existence, car notre flair en ce domaine est resté le sien, celui de qui nous étions quand nous avions à peine quatre ans.

Il est vrai que dans les premières années, ce flair nous sert principalement à nous conformer à l’image idéale que nos parents ont projetée sur nous, sorte de miroir aux alouettes aux facettes duquel le Petit Professeur en nous va réagir fébrilement.

Petit à petit pourtant, et c’est en ça qu’il devient fantomatique, il ne quitte pas la scène mais se met spontanément et pour toute la vie au service de cet Adulte en lui offrant ce petit coup de pouce intuitif qui lui permet, lors de choix difficiles, de prendre la bonne décision, celle qui le met en harmonie avec son être profond.

Quelles idées pouvons-nous retenir du modèle proposé par l’Analyse transactionnelle ?

· les différents états du moi ne sont ni bons ni mauvais en eux-mêmes mais positifs ( adaptés) ou négatifs ( inadaptés) en fonction des situations, des interlocuteurs et des objectifs visés ;

· chacun peut se servir de la grille des états du moi pour mieux se connaître ( égogramme) et évoluer ;

· le schéma du « P.A.E. » est une incitation utile à confronter plusieurs niveaux d’approche d’une situation, d’un problème scolaire ou de travail :

1.  au stade PARENT : que dois-je faire ?  quelles sont mes responsabilités ?  quelles sont les normes, les finalités ?

2.  au stade ADULTE : que puis-je faire ?  quelles sont les données de la situation, les moyens disponibles ? comment vais-je m’y prendre ?

3.  au stade ENFANT : qu’ai-je envie de faire ?  comment envisager les choses de manières motivantes et créative ?

· chaque état du moi a sa finalité propre, le rôle de l’ADULTE étant de piloter l’ensemble 

    ( c’est ce qui s’appelle « mettre l’ADULTE au contrôle ») .

Un deuxième test de personnalité  inspiré par 

l’ANALYSE TRANSACTIONNELLE   de Eric BERNE

Méthode : 1° en vous rapportant au bas de chaque partie (A, B, C,…), recopiez le titre de  chacune d’elle ; l’objectif de cette première étape est de vous familiariser avec la terminologie de l’Analyse transactionnelle (A.T.)


         2° essayez de répondre aux 6 séries de questions en toute sincérité, sans dresser de barricades, même si tout n’est pas toujours agréable à découvrir.  Un conseil :  fiez-vous à la première réponse qui vous vient à l’esprit pour éviter l’écueil du raisonnement et donc de la vue de l’esprit.  Vous inscrivez vos réponses sur une feuille à part que vous conserverez précieusement ; vos réponses ne seront pas ramassées ni évaluées.  

Objectif : ce questionnaire peut faire surgir à votre conscience certains éléments susceptibles de vous aider à mieux vous comprendre et donc à évoluer, c’est-à-dire vivre plus consciemment, moins dépendant de votre programmation intérieure.

Questionnaire 
A. Titre :

1.  Quelles sont les personnes qui ont joué un rôle important dans votre éducation ( vos parents ou leurs  substituts, bien sûr, mais peut-être aussi un oncle, un ami, un professeur, un chef scout, un aîné ...) ?

Réponse :

2.  Vous souvenez-vous de certains interdits que ceux-ci faisaient peser sur vous dans les domaines classiques tels que la scolarité, l’ordre, la tenue, le rapport aux autres valeurs ?

Rép :

3.  Dans ces mêmes domaines, quelles permissions vous accordaient-ils, quels encouragements vous offraient-ils ? 

Rép :
4.  Quelles étaient leurs attentes ( exprimées ou non ) à votre égard dans ces domaines ?

Rép :

Titre du point A : « Votre parent critique - votre parent nourricier »

B.  Titre :
1.  Qu’est-ce qui vous ennuie, vous handicape, pèse sur vous, et dans tous les domaines, comme la santé, la  richesse, les relations, le bonheur, la séduction... ?

Rép : 
Santé :


Matériel :


Relation :


Avenir :


Affectivité ( + sexualité) :

2.  Y a-t-il quelque chose que vous faites depuis longtemps uniquement parce que vous vous sentez obligé de le faire ? 

Rép :
3.  Dans des domaines aussi variés que la vie scolaire, la vie sexuelle et affective, la santé, les relations, la réalisation de soi, le bonheur, la spiritualité..., à quoi aspireriez-vous tout en vous disant : « Ce n’est pas pour moi ? »

Rép :
Santé :


Matériel :


Relation :


Avenir :


Affectivité ( + sexualité)

4.  Dans quelle mesure avez-vous vraiment confiance en vous ? 
Rép sur une échelle de 1 à 10 :

Titre du B. : « Votre enfant adapté »

C.  Titre :
1.  Si vous deviez représenter votre être profond, celui qui n’a ni masque ni limite, par un dessin, que dessineriez-vous ? 
Rép au verso de la page

2.  Si vous étiez libre de toute contrainte d’ordre familial, scolaire, affectif, que feriez-vous de vos journées ?

Rép : la première idée qui vous vient à l’esprit :

3.  Quelle est la pire chose qui vous soit jamais arrivée ?

Rép :

4.  Et la plus agréable ?

Rép :

5.  Y a-t-il quelque chose que vous appréhendez particulièrement pour votre avenir ?

Rép :

6.  Dans quelles circonstances avez-vous l’impression de vivre à plein régime ?

Rép :

Titre du point C : « Votre enfant spontané »

D.  Titre :
1.  Devant quoi vous êtes-vous déjà révolté sérieusement ?

Rép :

2.  Quand éprouvez-vous un sentiment d’injustices, comment l’exprimez-vous ?

Rép :

3.  Vous souvenez-vous vous être dit comme le corbeau de la fable « qu’on ne vous y prendrait plus ! »  

Rép : 
A propos de quoi ?  

Quand ?  

Pourquoi ?

4.  Dans votre vie présente, qu’avez-vous envie de faire « valser par la fenêtre » ?

Rép :

5.  De quoi avez-vous souffert de la part de vos parents, éducateurs, ... et que vous vous êtes promis de ne jamais faire subir à vos propres enfants ?

Rép :

Titre : « Votre enfant rebelle »

E. Titre :
( Une mise en garde, d’abord : plus encore que pour les autres personnages, fiez-vous à la première réponse qui vous vient, la plus primaire, la plus instinctive.)

1.  Tous, dans notre enfance, nous avons été marqués par l’un ou l’autre « héros » emprunté à nos livres  d’images, aux histoires qu’on nous racontait, aux films que nous voyions, que l’on admirait et auquel on  s’identifiait.   

Rép : 
Quel(s) étai(en)t le(s) vôtre(s) ?   

Qu’admiriez-vous chez lui (eux) ?

2.  Où croyez-vous que votre vie vous mène ?

Rép :

3.  Quelles sont vos « bottes secrètes » pour vous accommoder du temps qui vous oblige à patienter ?

Rép :

4.  Quelle épitaphe gravera-t-on sur votre tombe ?

Rép :

5.  Et vous, de votre cercueil, qu’inscririez-vous de vous à la craie sur l’autre face de la pierre tombale ?

Rép :

Titre : « Votre petit professeur »

F.  Titre :
1.  Quelles sont les décisions que vous avez prises ou les actions que vous avez réalisées et qui ont été  déterminantes dans votre existence ?

Rép :

2.  De quoi avez-vous tout lieu d’être satisfait actuellement ?

Rép :

3.  Qu’est-ce qui, au contraire, vous déplaît, et comment allez-vous faire pour y remédier ?

Rép :

4.  Si vous continuez à mener la même existence que celle que vous menez actuellement, ou en serez-vous 

Rép : 
dans deux ans


dans 5 ans


dans 10 ans

5.  Comment comptez-vous vous y prendre pour faire un premier pas dans une bonne direction ?

Rép :

6.  Qu’est-ce qui peut vous aider à y arriver ?

Rép :

7.  Quelle serait la première preuve de votre réussite ?

Rép : 

Titre : « Votre adulte »

2è présentation des « états du moi » selon l’A.T. pour le deuxième test

La colonne n°1 « PARENT CRITIQUE »  

La colonne n°2 « PARENT NOURRICIER » 

La colonne n°3 l’ADULTE

La colonne n°4 l’ENFANT SOUMIS 

La colonne n°5 l’ ENFANT REBELLE 

La colonne n°6 l’ ENFANT SPONTANE 

EGOGRAMME

Vous pouvez reporter les chiffres obtenus dans chacune des 6 colonnes sur ce diagrammes, appelé EGOGRAMME
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4ème test:  

La découverte et le changement de son Moi par la P.N.L

( Programmation Neuro-Linguistique ) 

Le travail d’introspection qui est proposé ici est plus fonctionnel que le précédent ( celui de l’A.T.).  Il convient mieux pour décrire les techniques de changement de la personnalité.  En plus d’avoir rechercher à « modéliser » l’excellence d’un bon thérapeute, les auteurs de la PNL ( J. GRINDER et R. BANDLER) se sont consacrés à l’étude de la structure de l’expérience subjective, c’est-à-dire à la manière dont, inconsciemment, le sujet se laisse programmer, dans le but bien sûr d’agir sur ces programmes et de les améliorer pour les rendre plus efficaces.

Méthode : il vous est proposé 8 domaines ( contact, réputation, idéal, etc) pour lesquels il vous est fait 6 propositions.  Pour chaque proposition, vous devez accorder une valeur de 

1 à 6 en fonction de leur concordance avec votre personnalité.  Autrement dit, à la proposition le plus proche de ce que vous croyez être, vous accordez 6 points, puis 5, 4, 3 ... jusqu'à arriver à n’accorder qu’un point à la proposition qui ne vous ressemble pas du tout.   Je vous invite à utiliser la grille de lecture de l’A.T. ( la visite du musée !) dont s’est inspiré la PNL.  

1er DOMAINE :  dans mon CONTACT avec les personnes

1.  J’aime me trouver en société et m’occuper des autres

2.  Pour réussir, il faut avoir des relations.

3.  Quelques vrais amis me suffisent.

4.  J’ai toute une bande de copains avec lesquels je m’amuse super bien !

5.  J’éprouve des difficultés à me faire des amis.

6.  Dans un groupe, j’aime bien remettre les « grandes gueules » à leur place !

2ème DOMAINE : a propos de ma REPUTATION, on dit de moi que je suis

1.  chaleureux, accueillant ;

2.  strict et rigoureux ;

3.  logique et ouvert au dialogue ;

4.  ludique et gai ;

5.  souple et coopérant ;

6.  provocant et marginal.

3ème DOMAINE :  Le travail IDEAL pour moi serait

1.  un travail en équipe et social

2.  un travail qui me donne des responsabilités

3.  un travail qui a du sens ;

4.  un travail où je puisse me réaliser et m’amuser ;

5.  un travail bien décrit et que je parviens à matérialiser ;

6.  un travail où je puisse m’exprimer librement.

4ème DOMAINE :  Mes DEFAUTS principaux

1.  Je suis envahissant(e).

2.  Je critique tout le monde et manque de souplesse.

3.  Je suis trop rationnel(le).

4.  Je manque de sérieux.

5.  Je n’ai pas assez confiance en moi.

6.  J’accepte difficilement toutes les formes d’autorité.

5ème DOMAINE : Mes OPINIONS sur la vie et le monde

1.  Les gens devraient apprendre à s’entendre mieux.

2.  On devrait se comporter de manière plus morale.

3.  Il y a une solution à tout.

4.  Vive la vie !

5.  Il faut sans cesse se perfectionner et faire de son mieux.

6.  On est gouvernés par des c...

6ème DOMAINE : MES PASSE-TEMPS  /  MES SPORTS
1.  J’aime les activités de groupe.

2.  J’aime la compétition.

3.  Je me soucie de ma santé et je protège mes relations.

4.  S’éclater à fond !

5.  J’adore regarder les autres.

6.  Je relève tous les défis qui se présentent.

7ème DOMAINE :  MA PIECE A MOI TOUT SEUL
1.  Cosy, je m’y sens en harmonie avec moi-même...

2.  Classique, pas trop lumineuse.

3.  Fonctionnelle.

4.  Super-cool, décontractée, éclatante.

5.  Bien rangée !  C’est important...

6.  Anti-conventionnelle, tapageuse.

8ème DOMAINE : MA FACON DE M’ADRESSER AUX AUTRES

1.  Je suis chaleureux et rassurant.

2.  Je suis convainquant.
3.  Je sais écouter.
4.  J’adore les clins d’oeils et les pirouettes.
5.  J’ai beaucoup de difficultés à discuter avec les gens que je ne connais pas.
6.  L’ironie et le cynisme, voici mes modes d’expression privilégiés
Méthode d’évaluation :

Vous avez donc attribué à chacune des six propositions de chaque domaine de 1 à 6 points.

Faites à présent le total de tous les points remportés par les propositions de rang 1, et notez ce résultat dans la grille ci-dessous.  Faites la même chose pour toutes les propositions 2, 3,... :

1=

2=

3=

4=

5=

6=

Vous obtenez ainsi un indicateur de votre type de personnalité, en sachant que

1.  = Parent Nourricier

2.  = Parent Critique
3.  = Adulte
4.  = Enfant Spontané
5.  = Enfant Adapté
6.  = Enfant Rebelle
Reportez les résultats de la page précédente dans l’égogramme suivant     


    P N                P  C                 A               E S                  E  A           E  R

Méthode de remplissage de l’égogramme: multipliez chaque résultat par 0, 1375 ; vous obtiendrez ainsi le nombre de centimètre que vous devrez colorier dans telle colonne

ANNEXE : une possible conclusion critique
On aurait pu proposer d’autre tests : celui des humeurs pour les Anciens, celui l’heure de naissance, ou encore la position de la Lune pour les astrologues, la forme du corps et donc du squelette qui était typique des tests réalisés au XIXè siècle, ceux sur le métabolisme congénital ( métacarpe, mésocarpe, etc. ) de Sheldon, celui de l’investissement de la libido selon Jung ( types Pensée/ Sensation/Sentiment/Intuition + Introverti/Extraverti ). 

Maintenant que cette phase de concentration sur notre « moi » est terminée, demandons-nous à quoi ces approches peuvent bien « servir »  ?

Selon les huit traits de caractères de Berger ( Colérique, Sentimental, Passionné, Sanguin, Flegmatique, Apathique, Nerveux, Amorphe), on affirmait le lien qui, paraît-il, existe entre nos tendances physiques et psychologiques ; lien qui est poussé à l’extrême avec l’idée de caractères.   A partir de nos ré-actions, nous sommes, soi-disant, en mesure de prévoir notre psychique, puis nos modes d’actions et donc notre comportement dans telle situation.   En d’autres termes, on nous fait entrer dans un système de prévisibilité de notre comportement.  Or, quand on prétend être capable de repérer le caractère d’un individu, on prétend aussi décliner toute une série de traits cohérents entre eux et qui permettent de prévoir même des situations inconnues.

Un caractère étant un ensemble de traits, il suffit d’en repérer une partie pour en déduire les autres.   A partir d’un trait, on peut identifier le caractère ; à partir du caractère on peut déduire les autres traits.

Pour que cet exercice soit possible, il ne faudra donc pas que le nombre d’ensembles de « caractères » soit infini.   Il est indispensable que cette approche se formalise sous formes de typologies : typologie qui sera l’instrument incontournable pour faire fonctionner le système de « connaissance » ;   typologie qui sera cohérente et qui reposera sur une certaine vision du monde !

Sur quoi reposent les typologies, quel est le mode de rationalisation qui les sous-tend et fait que chacun accepte d’être rangé dans telle « petite case » plutôt que dans telle autre, dans tel système de classification plutôt que dans un autre ?

Le classement est rarement discutable et l’individu aurait presque pu le faire lui-même même si un vernis théorique ne rassurait – parfois exagérément - l’analyste grâce, entre autre, à l’apparente évidence d’une « certitude psychologique ».

Il est donc indéniable que ces typologies caractérologiques permettent : 

1° de classer les individus, de les situer, de les « ranger » et donc de les réduire à des dimensions maîtrisables ;

2° de prévoir un certain inconnu

On peut donc convenir que ces tests conviennent admirablement pour ceux qui veulent accroître leur maîtrise sur des individus ( pensons aux gourous de sectes mais aussi à des responsables du personnel peu scrupuleux dans des entreprises, à des assureurs qui font passer des tests à des personnes de plus de 70 ans, etc. )  et des décisions les concernant et ce au travers d’un discours pseudo-scientifique.  On est donc dans une représentation de la psychologie qui repose sur l’idée de personnalité stable et descriptible qui ressemble à un ensemble de traits.  La personnalité est LA CAUSE du comportement.  L’action se construirait quelque part à l’intérieur de la personne.  C’est ce que nous sommes qui permettrait de comprendre l’action que nous posons.   Rien n’est dit de l’influence de l’environnement sur nous-mêmes et donc sur nos actes .  Rien n’est souvent déclaré aux personnes qui doivent passer ces tests.  On est de ce fait lié à un pouvoir qui peut être arbitraire.

Les autres tests qu’on peut classer dans la mouvance comportementaliste ( béhavioriste ) avec en son cœur la théorie stimulus-réponse ( la « réponse » aux stimuli est le comportement ) montrent qu’on peut expliquer le fonctionnement humain par les réactions apprises à des stimuli de l’environnement externe et interne.  Pour le comportementalisme, ce qui compte ce n’est pas l’explication, mais le repérage du mécanisme.  Par exemple, si vous vous êtes ( ou on vous a ) habitués à avoir peur dans une circonstance donnée, vous ne pourrez pas vous empêcher d’éprouver ce sentiment chaque fois que celle-ci réapparaît.

La question pour ceux qui feront passer les tests sera donc la suivante : faire repérer les stimuli et, dans le cas des thérapeutes, faire adopter les « bons » comportements.

D’où cette constatation - presque à l’opposé des critiques que nous formulions sur le premier test - que les catégories comportementalistes.  Ces test :

1° n’expliquent rien du fonctionnement humain ;

2° isolent une situation donnée sans tenir compte de la personnalité ;

3° collent à la logique des résultats puisqu’elles se fondent sur des objectifs à atteindre

4° redonnent du pouvoir aux hiérarchiques et en enlève à l’expert ( le « psy » qui fait exécuter le test qui sélectionne, qui garde les « meilleurs »)

5° correspondent à la logique du non-dit, de l’intention des personnes qui exercent le pouvoir ; en effet, reposant sur des règles du jeu peu précises ( par rapport aux critères pseudo-scientifiques ) on revient dans le monde de la reproduction sociale ( du moment qu’il y ait du rendement !)

Toutes ces remarques servent-elles à jeter un regard méfiant sur la psychologie ou la psychosociologie, sur les tests en général ?

Il faut espérer que « non » même s’il nous faut prendre connaissance des différentes approches pour en mesurer leurs limites.   

Tout expliquer avec une seule approche, c’est tomber dans le fanatisme comme le font, par exemples, les intégristes qu’ils soient religieux, scientistes ( psychologues y compris ) , technocrates, etc.

Un des points importants qui se révèle après cette phase de questionnement sur soi grâce à l’utilisation de tests est une certaine idée de l’homme, de nous-mêmes donc.   Sommes-nous des personnes qui recevons des dons dès notre enfance de façon innée ?  Avons-nous en nous un potentiel, des richesses cachées mais bien présentent qui dorment, comme un trésor, et qu’il conviendrait de découvrir ?  Serions-nous un ange menotté dont la figure est caché sauf pour certains experts ? 

Enfin, de manière plus fondamentale encore et toujours à propos de l’utilisation ou non d’outils psychotechniques se pose  la question du droit / devoir de sonder dans l’individu qui n’en a pas fait la demande une « vérité » sur lui-même ; vérité qui sera évidemment perçue comme ayant une valeur supérieure à celle que l’individu possède et communique.  C’est toute la question du jugement sur soi comparé au jugement de l’autre sur soi qui est en jeu ici.  Avons-nous vraiment besoin du regard de l’autre pour découvrir ce que nous sommes?

Et si, pour notre vie de tous les jours, la vraie connaissance de ce que nous sommes n’était pas d’abord l’acceptation de qui nous sommes ?   Dépendre d’une technique, d’une science, d’outils performants, du regard expert d’un autre,  n’est-ce pas oublier trop rapidement notre pouvoir-être, c’est-à-dire cette possibilité offerte à tous de vivre notre vie avec la dose d’amour dont nous avons tous besoin et avec l’acceptation sereine de nos limites ?

J’ai la possibilité de ME vivre mieux parce que je sais que je peux vivre avec une conscience habitée par  mes qualités, mes limites, mes échecs ... Quant à ma solitude, à mes limites, je peux apprendre à les apprivoiser,  à les reconnaître chez les autres.   C’est de cette solitude-là, de ces limites-là, de cette « absence-là » dont il peut être question après ce détour par ces « techniques » qui, peut-être, nous auront permis de nous dire ... un petit peu.   
1 1. Pour mieux connaître cette approche, consulter Alain CARDON, Vincent LENHARDT, Pierre NICOLAS « L’Analyse Transactionnelle - outils de communication et d’évolution, Ed d’Organisation 1981
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